
A la veille des élec tions lé gis la tives, «Le Temps» a ren con tré la nou velle gé né ra tion d’émi grés ita- 
liens ins tal lés en Suisse

Fu ga dei cer vel li, la «fuite des cer veaux». Avec la crise éco no mique, l’Ita lie est re de ve nue un pays
d’exode. Et pour cette nou velle gé né ra tion d’émi grés – plus di plô més et plus mon dia li sés que leurs aî- 
nés –, la Suisse voi sine, son maillage éco no mique et ses uni ver si tés sont une des ti na tion pri sée, la
troi sième après l’An gle terre et l’Al le magne. En quinze ans, le nombre d’ar ri vées d’Ita liens dans le
pays a été mul ti plié par trois: 19000 per sonnes en 2016.

«Les nou veaux ar ri vants ont entre 25 et 30 ans, un bon tiers d’entre eux pos sèdent un titre aca dé- 
mique et même 10 à 15% un doc to rat», ob serve To ni Ric ciar di, can di dat aux lé gis la tives pour les Ita- 
liens de l’étran ger. Il ajoute, un peu amer: «En Ita lie, un plom bier trouve plus fa ci le ment du tra vail
qu’un doc to rant.»

«Fu ga dei cer vel li», la fuite des cer veaux: l’ex pres sion es saime dans la presse ita lienne à la veille
des élec tions lé gis la tives du 4 mars. Le pays à la po pu la tion vieillis sante s’in quiète de voir sa jeu nesse
for mée par tir. Les ten sions liées à l’ar ri vée de re qué rants d’asile, thème qui hante la cam pagne,
rendent la ques tion plus sen sible en core. Entre 100000 et 150000 per sonnes quittent l’Ita lie chaque
an née, dont près d’un quart de jeunes di plô més. Par mi eux, beau coup se rendent en Suisse, troi sième
des ti na tion des émi grés ita liens, après l’An gle terre et l’Al le magne.

Les chiffres de l’Of fice fé dé ral des sta tis tiques re flètent cette ten dance en constante aug men ta tion:
les Ita liens re pré sentent 5961 ar ri vées en 2002, plus de 10000 en 2008, 14000 en 2012 et près de
19000 en 2016. Pas éton nant dès lors que les Ita liens ar rivent au rang de pre mière com mu nau té
étran gère de Suisse. Et, avec 630000 per sonnes (dont 50% de dou ble na tio naux), la Suisse compte la
troi sième com mu nau té d’Ita liens à l’étran ger, après l’Al le magne (808000) et l’Ar gen tine (700000).
«Si l’on compte les tra vailleurs fron ta liers qui vivent en France, en Ita lie ou en Al le magne, on ar rive
plu tôt à 750000 per sonnes», es time To ni Ric ciar di, his to rien à l’Uni ver si té de Ge nève.

Un nou veau vi sage du pays
L’im mi gra tion a chan gé de vi sage. «Les nou veaux ar ri vants ont entre 25 et 30 ans, plus de la moi- 

tié sont di plô més, un bon tiers d’entre eux pos sèdent un titre aca dé mique et même 10 à 15% un doc- 
to rat», ob serve To ni Ric ciar di. Ar ri vé en 2011 avec un doc to rat et une bourse pour tra vailler à l’Uni- 
ver si té de Ge nève, le cher cheur fait par tie de cette nou velle vague. Né en Suisse, dans le can ton de
Zoug, il y a vé cu ses pre mières an nées, jus qu’en 1992, lorsque ses pa rents ont dé ci dé de re tour ner en
Ita lie. Can di dat aux élec tions du 4 mars, To ni Ric ciar di brigue cette an née, sous les cou leurs du Par ti

L’his to rien ita lien To ni Ric ciar di a do cu men té l’im mi gra tion ita lienne en Suisse. Il
dresse un por trait de ces nou veaux ar ri vants, dont il fait lui-même par tie: jeunes,
plus de la moi tié sont di plô més, un bon tiers pos sèdent un titre aca dé mique
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dé mo crate (PD, centre gauche), l’un des douze sièges ré ser vés aux re pré sen tants des Ita liens de
l’étran ger à la Chambre basse, et vient de pu blier un livre sur l’im mi gra tion ita lienne en Suisse*.

L’his to rien conteste l’idée de «fuite de cer veaux» qui agite les mé dias ita liens. Il pré fère par ler de
cir cu la tion d’une élite trans na tio nale: «S’il y a da van tage de per sonnes pos sé dant des titres aca dé- 
miques par mi les émi grés, c’est avant tout parce que l’Ita lie forme beau coup plus d’uni ver si taires
qu’avant. Une po pu la tion en soi plus mo bile, por tée à cher cher des op por tu ni tés de tra vail ailleurs.»

Jus qu’à la fin des an nées 1960, on trouve par mi les émi grés sur tout des ou vriers ou des per sonnes
sans qua li fi ca tions. Au jourd’hui ils sont cher cheurs, ar chi tectes, ban quiers ou pho to graphes. Ils re- 
flètent aus si un nou veau vi sage de l’Ita lie, qui n’a plus rien à voir avec ce qu’elle était dans les an nées
1950, sou ligne To ni Ric ciar di: «Il y a 70 ans, c’était un pays jeune, avec une struc ture dé mo gra phique
si mi laire à celle de l’Al ba nie. Il n’y avait pas de tra vail pour tout le monde dans l’in dus trie. Au- 
jourd’hui, c’est l’un des pays les plus vieux du monde. Un plom bier trouve plus fa ci le ment une place
qu’un doc to rant.»

La crise éco no mique qui a du re ment frap pé l’Ita lie il y a dix ans a ac cen tué le phé no mène des
«bam boc cio ni» – ou gros bé bés – ces tren te naires sans em ploi qui s’at tardent chez leurs pa rents. «Le
sa laire d’un jeune qui vient de sor tir de l’uni ver si té avec un ba che lor ou un mas ter ne dé passe pas
quelque 500 eu ros par mois, ça in cite à par tir», sou ligne To ni Ric ciar di.

A l’Ins ti tut de ma thé ma tiques de l’Uni ver si té de Zu rich, Ca mil lo De Lel lis, 42 ans, pro fes seur, ob- 
serve l’ex pan sion constante du nombre de jeunes doc to rants ita liens. «On peut trou ver des places en
Ita lie, mais les sa laires des post-doc to rats sont deux à trois fois moins éle vés qu’en Suisse et il est plus
dif fi cile de fi nan cer sa propre re cherche», ex plique le scien ti fique. Ar ri vé à Zu rich il y a plus de dix
ans, il ne songe pas à re tour ner vivre en Ita lie. «Le pays vit mieux qu’il y a cinq ans, mais je suis dé çu
par la mon tée du po pu lisme, dit-il. J’ai deux en fants de 11 et 3 ans, et je me suis très vite adap té à la
vie en Suisse. Ce la au rait été pa reil dans un autre pays, je peux me sen tir bien n’im porte où.»

A cô té de cette élite trans na tio nale, la Suisse conti nue à ac cueillir une im mi gra tion d’ou vriers et
de sai son niers dans l’hô tel le rie, fa ci li tée par la libre cir cu la tion. For mé comme élec tro ni cien en Ita lie,
Ser gio, 36 ans, tra vaille comme plâ trier à Zu rich. «Je ne vou lais pas res ter in fi ni ment dé pen dant de
mes pa rents, dit-il. Sans re la tion, c’est très dif fi cile de trou ver un tra vail en Ita lie. Ici, je suis très
content, je tra vaille dans une en tre prise qui per met de se for mer», ex plique-t-il. Ser gio est ar ri vé en
Suisse il y a trois ans pour re joindre celle qui est de ve nue sa femme, une se con da ita lienne. Lui non
plus n’a pas l’in ten tion de re par tir.

Les ré seaux construits de puis plu sieurs dé cen nies par les vagues suc ces sives d’im mi gra tion jouent
le rôle de fa ci li ta teur pour les nou veaux ve nus. Au fil des dé cen nies, les Ita liens ont ac quis ici une
image po si tive, loin de l’époque des pan neaux «in ter dit aux chiens et aux Ita liens», lors qu’ils étaient
les boucs émis saires des ini tia tives an ti-im mi gra tion. To ni Ric ciar di jette un re gard amu sé sur la gé- 
né ra tion qui l’a pré cé dé: «Les an ciens di ront tout le temps qu’ils sont Ita liens. En fait, ils sont plus
Suisses que les Suisses, dans leur rythme de vie, leurs ha bi tudes. Ce sont des Ita liens du di manche,
quand ils mangent à mi di à la mai son.»

* Breve sto ria dell’emi gra zione ita lia na in Sviz ze ra Dall’eso do di mas sa alle nuove mo bi li tà, Don- 
zel li Edi tore, fé vrier 2018.
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